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LA REC1ERCHE DE L'E.
LEPIIANiT JLANU

-Et depuis ce temps, demanda
Parandou), personne n'a rien vu ?

-Mais non, nos-prdeautioaus étaient
ai bien prises I je continue à go'iver-
ner pour le compte du vieux radjah
Nana-Sirkar, dont toute ïInde ad-
mire la longdvité, je le montre au
peuple une ou deux fois par an, aux
grandes occasions. et cela suifit ; le
reste du temps, le terrib!e radjah de.
moure enfermé dans une armoiro so-
Crète dont moi seul possède la clef
et ainsi nous sommes tranquilles I

-Agrées le témoignage de toute
notre admiration, ingénieux jadhir-
dar, vous la mdritez 1 vous avez sau-
vé la vie à quarante dames charman-
tes I vous mériteriez une médaille I

-Vous êtes trop aimable 1
-Non, nou, je suis juste J jo suis

heureux, doublement leureux, de
m.'tre apprçu du la chose, cela ue
permet d'admir;r du piéà, ka qua.
rante pilues de l'écria du Naua Sie-
kar, les robes épanouies du jardin de
Kifir, et cela nous sauve la vie à mes
amis et à moi, car et fin trois jours
d'édorchage, aussi dd!icat qu'il toiL,
ne doivent guère li4ber d'uspior I
Voyons dite-uoi, pourquoi diab.u le
radjah de Kifir avait-il des inten-
tion Si cruniles a notre égard Y

.- Cuci L't une autru uLire...
Vous venez pour nulever notru été-
phant blanc, i'a'cien éléphant du
roi de Stam, n cut-ce pas?

-Oui, mais comment le savez-
vous ?

-M'avez-vous vu parler au musi-
cien des bayadères Y c'ent lui qui me
l'a dit, C'est lui ui m'a révélé l se.
gret de vos deguisemente i il çonnait
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jouir. Nous nous contenterons d'ai-
fieurer de nos lèvres les mains des
quarante veuves non brûlées de Ki-

tir I Est.oc entendu?
-Allons, c'est entendu, fit le ja -

ghirdar, vois aurez votre éléphant
blanc, c'est quatre millions de perdu
pour moi.

-Bah, le radjah édictera q..ulcq-te
nouvel impôt, vous los rattraperez.
Donc ee soir, à la tombée de la nuit,
vous nous guiderez juequ'à la pagode

- de Chattiram, vous nons aidcrez à
tromper la surveillance des bralima-
nue, et nous nous séparerons bons

i ml amis.
Pendant la fin de cette scène, les

ridt aux fermant la colonnade avaient
complètement isolé des gens de la
cour le groupe formé par nos amis et

Li les veuves du radjah ! Nana-Sirkar,
auguste et impassible, avait dtó con-
duit au fond de la salle et assis sur
son tione.

Quand tout fut bien arrCté entre
les marins et le jaghirdar, celui-ci

I fleur demanda quelques instants pour
recevoir, avec son auguste maître, les
ambassadeurs des maharadjahs de
Barola, d'Oudeipoor, de Mysore et
la chargé d'afftiras de l'Angleterre,
seu Exropéen admis a Kifir. Aussi-
tôt débarrassé de cette ennuyeuse eS-
rémonie, il serait tout à eux pour
discuter les moyens d'enlever l'di6-
phant blanc avec le moins de risques

QUELQUES VEUVES DE NANA-SIRK CROQUIS DAPRES NATURE. Voir Pelletoa ) pssible,
Farandoul fit quel:ues objections
-Comment! dit-il, vous avez l'ini-

-_--- --_-_-_------- - -- -prudence du recevoir l'ambassa leur
anîglais ! mais s'il s'apercevait de la

toits vos plans, i' est au courant dardrz aiu sacrifice si la fraude était dé iitis-le, vous iu'JpouvauLz, que2lques fraude ?...
votre projet d'enlever l'éléphant pout aouverte. Nous nous donnons la vir mines des veuves do Nana-Sirkar peut- -- Ne craigez rien ! dipuis douze
le recuudaire au roi di S;am, il aju- -es uns aux autres, vous me faitemjtre... ou quelques. millions, je dois ans, il a tous les trois mis di,, eu-
té de vous eu emi,ôcher. - gcoe de notre sunplice et nolis vousl'ous prévenir que les coffres de l'E- :uvu.i ave.: le vieux Nana Sirkar, il

-Mais quel est ci musicien... opargnons le giaive et, le bûuher tu at bout presque à se.. un radjah diýc ite longuement avec lui sur d*
quel intdrût a-t-il? gardant le silence, donnant, donnant 1 qui possède quarante femmes nO peut q1ue'stiond épiaeuscs. Nana-Sirkar lui

-Qu musi3ian est un f,'ux musi-ýMais je n'ai pas la fatuitO de trou- manquor d'avoir bien des frais... repoud par 1 organe de s-i file ui-
cire, c'e-t le chef des pirates siamois ver la balance égale entre nos dix- Rassurez-vous, ce quo je veux. ni.tre Runijtt, it débat des alliances
qui m'ont vendu l'éléphant blanc Ihuit figures masculiUns plas ou moins c'est l'éléphant banc du roi de Siam I u inclut des traités, et jamais l'a-
ayant reçu les quatre millions, prix avenantes et les quarante séiuisan- -Mais il est bien à nous, nous l'a- b is-adour aug¿ais ne 'est aperçu de
do la vente, il a loyalement tenu à tes veuves du radjah... yens payé 1 les brahmanes de la pa- iim.
nous avertir du péril couru par no- -Une académie de roses... dpa- 1gode du Chatîiram ne vo.dront plus -Vous me rassurez... Vo is cmi-
tre achat nouiea, fit Mandibul avec un sourirelle laisser partir... prenez, maintenant que j'ai ou le b3n-

Farandoul abimé dans de profon- pour les dames. 1 -Je ne reprends l'éléphant blanc heur de fair votra couniiauea et
des refleions sortit bientôt. -Non ! la précieuse existence d'u- que pour lu rendre à son légitima celie des ch.irmautes va tv!e la raI.

-Terminons rapidement, dit-il, ne seule do ces charmantes veuves propridtaire, cela doit faire taire jah, ja ne vou Irais pas qu'il vous ar-
nous sommes tous ici dans le plus vaudrait to'ites les nôtres, en censé- toutes les hésitations d'un homme rivât malheur.
grand danger, mes amis et moi nous quence comme elles sont qutarante à aussi scrupuleux que vous. Voyons, -Soyez tranquille.
courons le risque d'8tre écorchés vifs, qui nous sauvons la vie, nous ne pou- jO no vous demande que do nous le E. effet tout re passa bien, lei
d'un autre côté vous avez à eraindre vous nous contenter de dix-huit gr&-ilaisser enlever, j i vous promets alors faux flhcrs dissimalés dans l'ombre
une décapitation plus rapide mals ces, il nous faut autre chose., lun silence éternel sur Iu causes do des rideaux purent assi.tir à la zé
non mnoins désa¡réable et les veuvoes .--Q-t voulez-vous dire ? s'écria le la longévitd exeoptionnollo dont le ance. Les haut, dignitaires entré-
de Navrkar d.evraict sç r¢so ;agirdar inq'iet, Youe viulo; cuoi ?I radjah Nana-rkar a l bonhour dc lcs proniers prirent place, en deux
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